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RESUMO 

Os autores apresentam umanovainterpretação das formações tradicionalmente designadas 
por areno-pelíticas do litoral da província portuguesa do Minho. Esta baseia-se na análise micro­
morfológica de dois cortes geológicos representativos (Forte do Cão- Gelfa- e Vila Praia de 
Âncora) .e apoia-se num estudo geológico regional anteriormente efectuado. Dos trabalhos 
realizados ressalta a natureza poligénica destas formações. Com efeito, sob tal designação 
puderam ser reconhecidos vários solos de tipo <<Ranker>> atlântico, «en place» ou remexidos por 
fenómenos de coluvionamento, bem como depósitos que implicam uma sedimentação num meio 
aquoso de baixa energia, e aos quais os autores atribuem uma natureza paleolagunar. 

De um modo geral, o conjunto destes depósitos é o reflexo de condições climáticas 
oscilando, ora no sentido de um pólo temperado (com a consequente formação de solos humíferos 
e, localmente, a ocorrência de sedimentação paleolagunar), ora no de um pólo mais árido e 
certamente mais frio (fenómenos de coluvionamento). 

De acordo com os dados cronológicos actualmente disponíveis, as sucessivas pedogéneses 
e os fenómenos morfo-sedimentares reconhecidos parecem situar-se, por um lado, no final do 
último interglaciar e início da glaciação de Würm e, por outro, no Tardiglaciare já no Holocénico. 
Observa-se assim a existência de um importante hiato nas sequências litostratigráficas anali­
sadas, hiato esse cujas causas exactas não é possível determinar de momento. É todavia provável 
que depósitos análogos, mas de cronologia pleniglaciar, venham a ser identificados em locais 
mais favoráveis. 

1 Institut du Quaternaire, Ua 133 du CNRS, Université de Bordeaux I, 33405-Talence cedex 
(France). 

2 Unidade de Arqueologia da Universidade do Minho - Braga (Portugal). 
3 L'argumentation montrant qu'il s'agit d'anciens dépôts lagunaires a été développée dans un 

autre article (J.P.TEXIER et J. MEIRELES, sous presse). 
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RESUME 

Les auteurs proposent une novel!e inierprétacion des formations «areno-peliüques» du 
littoral nord du Portugal. Celle-ci est basée sur l'analyse micromorphologiques de deux coupes 
représentatives st s'appuie su:r une étude géologique régionale antérieure. Ces formations com­
pmnnení. des sois de type «Ranquer>> atlantique, en place ou remaniés par colluvionnement, ainsi 
quedes depôts paléolagunaires. Elles impliquem mn climat oscillanllantôt vers un pôle tempéré 
(édification de sols humiféres et sédimentahon lagunaire), tantôt vers un põle plus aride e!. sans 
doute plus froid (colluvionnements). D'aprés les élements chronologiques recueillis, e!Jes 
semblent se situer d'une pru:t à la fin du dernieFimerglacia.ire et au début du Würm et, d 'amre parl, 
au TanJigl.aciaire et à l'Holocéne. Il appru:a'it donc une importante íacune dont les causes précises 
restent à élucider. 

ABSTRACT 

The authors submit a new interpretation of «areno-pelitiques>> deposits of the northem 
littoral of Portugal. This proposal is based on micromorphological :malysis of two representative 
sequences and on a former geological regional study. The «areno-pelitiques» deposits include 
atlantic ranker soils, in situ or reworked by colluvial phenomenons, and paleolagoonal forma-
tions. They imply a clirnate oscillating sometimes lowards (edification of humus 
soils and lagoonal sedimentation), sometimes towa:rds a more a:rid colder pole (deposition of 
colluvium). From chronological data, they seem to be dated of the end of the last Interglacial, of 
the beginning of W(irm, of Late glacial and of Holocene. H Thus exists an important hiatus the 
exact causes of which have !o be elucided. 
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Du point de vue chronologique, ces dépôts ont été auribués au Riss (G. 
ZBYSZEWSKI etC. TEIXEIRA, 1949), ou à une période aHant du Würm au 
début de la transgression flandrienne (G. ZBYSZEWSKI, 1958), ou encore au 
Würm final (G. S. CARVALHO, 

Une étude stratigraphique et morphologique récente (J.P. TEXIER e~ J. 
MEIRELES, sous presse) a montré la nature tres polygénique de ces formations 

comprennent en fait des sols humiferes de type ranker atlantique, en place 
ou remaniés par coHuvionnements, des colluvions d'arenes ou de terrasses 
marines et des dépôts paléolagunaires disposés en chapelets tout au long de la 
côte. 

n nous a paru i!Héressant de vérifier et, si possible, de préciser cette 
derniere proposition par une approche analytique appropriée: la micromor­
phologie. Dans ce but, nous avons choisi d'étudier deux séquences stratigra­
phiques complémentaires, localisées sur la même terrasse marine et distantes 
l'une de l'autre d'environ 3 km.: Gelfa et Vila Praia de Âncora nord. Celles-ci 
sont déjà connues pour les vestiges archéologiques qu'eHes ont hvrés 
(F. SANDE LEMOS, 1982 et J. MEIRELES, 1982 et 1984). 

La zone concernée par ceue étude est assez fortement anthropisée. Entre 
les champs cultivés, le paysage végetal est celui d'une lande à Ericacées et 
Graminées. Celle-ci se serait installée des la période atlantique et serait la 
conséquence de l'influence marine et de l'activüé anthropique (déforestation) 
(M.A. SA OTERO, 1985). Le substratum est composé principalement de 
roches graniüques; des affleurements de schistes et quartzües sont également 
visibles Re long de la côte. Le cHmat est humide à hivers tempérés (précipüa­
tions moyermes annuelles: 1444 mm; températures moyennes annueHes; 
l4,5°C; moyenne des mínima du mois le plus froid: 5,7°C). Le diagramme 
ombrothermique étabh à partirdes données météorologiques relevées à Viana 
do Castelo, à l'embouchure du Lima, faü apparaitre une période à tendence 
séche de courte durée axée sur le mois de JuiHet (fig. 1). 

1. lOCAUSATiON E1f DiESCRIPCiON DES SEQUENC!i:S 

1. 1. la séquence de Geifa 

EHe est süuée en bordure de mer, à tm peu moins de 2 km au sud du village 
côtier de Vila-Praia de Âncora, pres du fon de Cão (fig. 2). On observe 
successivement au dessus du substratum granüique creusé de marmites 
d'érosion (fig. 3): 

- Une terrasse marine M: 
Epaisse de 1 m en moyenne, sa base est localisée à environ 3 m d'alütude 
absolue. Elle est constüuée de galets non ai térés, jointifs, em ballés dans une 
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matrke de sables fins micacés et de couleur verdâtre. 
Les de dimensions variables (3 à 9 cm de sont 
de quartzites, largement de assez fréquents, de rares 
granites et de tres rares schistes. Le contact avec ia couche supérieure est 
neue. Ces dépôts ont livré une industrie à taiHe unifaciaie 

de un de l'Acheuléen. 

- Des colluvions C 1: 
moyer.me: m. De ta base vers le sommet, la texture évolue 

d'un sable grossier associé à des galets C à m1 sable 
-Hmoneux (niveau C1 b). La stmcture est massive. Les sables sont 
prlncipalement de quartz, de micas et de feldspat.hs. Les galets contenus 
dans le niveau Cla sont fréquemmelH altérés et tachés de rouge, Une 
proportion notable de galets est éclatée in situ. Leur disposition est 
mem redressée et feswnnée. On releve en outre sur certaíns d'entre eux des 
indices d'éolisation. Ces coHuvions C 1 supportent 1m de 
type ranker De couleur bruil noir au sommet 
deviennent progressivement brunes A 
base (horizon (B)/C), Les remmHages réaHsés à des objects archéolo­
giques recueilhs dans ceue couche (travaux J. MEIRELES) montrent que 
des pies de type asturien ont été fabriqués par les hommes préhistoriques 
contemporains de ceue formation, 

- Des colluvions C2: 
Epaisseur variant de 30 à 40 cm, Le limii:e entre Cl e C2 n'est vi.sible que 

est par des et des sables 
chenaux d'érosiorL De couleur bmn noir, ces 

colluvions présentem une sl:nJCture massive et une texture fine, 
EHes om livré une industrie à astur.iens (J, MEIRE-

, associée à des vraisemblablement par !'Horn me 
préhistorique. 

- Des dunaires D: 
Leur épaisseur qui est de 1,15 mau niveau de la coupe aueindre 
2 à 3 m, Hs smH composés de sab1es de couleur incluam 
localement des traíinées humifêres ns comierment des structures 
d'habitat tres 

1.2. la 

Elle est locahsée à environ l km au nord de Vila Praia de Âncora, à 
150m du bord de mer Les comprennem successivement de bas 
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en haut (fig. 4): 

-Une formation marine résiduelle M: 
Süuée à 3 m d'ahüude absolue, eHe ne subsiste plus qu'à l'intérieur de 
marmi.tes creusées dans le substratum granüique. EHe est constituée de 
galets de quartzite :indus dans une matrice de sables fins quartzeux, micacés 
et feldspathi.ques de couleur gris verdâtre. 

- Un mince niveau colluvial Cx: 
Epais de 10 à 20 cm, il est formé de sables organiques gris foncé. Ses hmites 
supérieures et inférieurs sont brutales, réguHéres. 

- Des coHuvions Cl: 
Leur épai.sseur varie de 30 à 80 cm. Leur constüuüion et ieur structure sont 
en tout point identiques à ceHes décrites à Gelfa. On y observe également 
une partite basale cryoturbée riche en galets à disposition redressée et 
festonnée (C la) et une partie sommitale sablo-Hmoneuse (Clb). 

- Des formations paléolagunaires L (3): 
Epai.sses de 0,80 m environ, leur corrntact avec C l est brutal, sob-horizontal, 
localement en «marche d'escaHer». EHes sont formées de sables quartzeux, 
argilo-limoneux, de colem grise et contiennent à leur base des lentiHes sub­
-horizontales, d'épaisseur centimétrique composées de sables brun jaune. 

- Des coUuvions C2: 
Epaisses de 0,40 m environ, eHes sont constituées de sables argilo-li­
moneux. EHes supportent un ranker atlantique qui leur confere une couleur 
gris foncé et qui obhtére !e contact avec les formations L. EHes sont ont livré 
une industrie à pies asturiens (J, MEIRELES, 1982 et 1984 ), 

- Un mince liseret de sables éoliens D: 
Epais de 2 à 15 cm, ce niveau est composé de sables principalement 
quanzeux de couleur beige. 

-'--La zone cultuvée AP: 
De 20 à 25 cm d'épaisseur et de couleur grise, elle est constituée de sables 
argiJo-Hmoneux incluam de nombreux lithoclastes de granite de la taiHe des 
gravilers. 

2, ANAlYSES M!CROMO~PHOLOG!QIJES 

Cette étude portant sur les formations dites «areno-pehtiques», les analy­
ses micromorphologiques n 'ont concemé que les dépôts répondant aux crüeres 
donnés en introdution (cf. supra), soit les couches Cl et C2 de GeUa et Cx, L 
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et C2 de Vila Praia de En effet, des autres est c!aire et 
ne prêter à confusion. 

2. L La 

- Echantillon 1 115-125 cm- C2) (Photo Le fond 
tres sableux préseme une structure La fracti~on 

de couleur bnm est peu eHe a tendence à former des 
revêfcemems efc des entre les On note la de 
fragments noirs et des charbons de ainsi que de nombretlx 
chenaux 

- Echantillon 1 130-135 cm - C2 
sableux sont concentrés dans des hts de millimetres La 
fraction fi.ne est abondame et moins colorée que dans l'échamiHon L La 
structure, mal Les som tres 
mombreux. On observe 

fond matriciel 

- Echantillon 3 (Profondeur: 135-140 cm -Clb sommet) (Photo 2): Le 
pas de comme l'échantillon 2. La structure 

Aucun n'a été observé. 

-Echantillon4 150-l60m-Clb 
est três à celle décrite dans l'échantiHon On constate 
l'existence de chenaux par un matériel bnm 
le fond 

165-1 cm- Contact Clb-C 

de rares charbons de bois 
de fraction fine brunâtres dont les sont 

orientées, se sableux ou des charbons de bois. 

- Echantillon 6 190-200 cm- C a 
est à celle de l'échantillon 5, mais le fond est 
fraction fine est de couleur bnm On 

charbons de bois et bmnes enrobant les 
Les cavités som revêtues par des traits bnms mal orientés et 
peu 4). 

- Echantillon 7 Le matériei est 
la fraction fine est peu 
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de couleur bnm jaune. La struc~ure est de type cavntaue. On constate la 
présence de charbons de bois, parfois de grande taille (plus de 5 mm). Les uaüs 
texturaux sont nombreux; on distingue: 

- des peHicules de fraction fine orientée sur Res grains, 
- des accumulaüons limoneuses Htées, mal triées, en interca!ations 

dans le fond matriciel, 
- des entassements de grains sableux, 
- des fragments de revêtements argilo-hmoneux bn.ms, dispersés 

dans le fond matriciel (Photo 6), 
- quelques rares petüs fragments de revêtements argileux rouges, 
- des traüs argilo-limoneux bruns, nmn fragmentés, en posüion de 

revêtements dans les cavüés 

2.2. la séquence de Vi!a Praia d~S' Âncora 

- Echantillons 1,2 et 3 (Phoí:Os 7 et8): Ils sontsüuésrespecüvementaux 
profondeurs de 25-38 cm (C2 sommet), 45-58 cm (C2 milieu) et 72-83 cm (C2 
base). Leurs caractérisüques mitcroscopiques som tout à faü comparables à 
ceHes décrües pour le ranker de la coupe de Gelfa (TabReau 2). 

- Echantillons 4 (profondeur: 105-115 cm -L sommet) et5 (Profon­
deur: 137-147 cm- L base) (Phows 9 et 10): Ils som consütués par lHJ.e 

alternance de lüs fins et de lits sableux lavés, d'épaisseur centimétrique, 
souvent recoupés par des chenaux. Dans l'échanüHon 5, íes lüs à texture fine 
sont formés par iajuxtaposition, en proporüon variable, d'agrégats argileux de 
couleur bnm jaune et d'agrégats riches en matiére organique de couleur brun 
foncé. Dans l'échantillon 4, le fond matriciel est plus homogene; la fraction 
fine est brune. Certains grains sableux sont recouverts par une pellicule du 
même matériel que ies agrégats bnm jauneo Les fragments orgamiques humifiés 
et les charbons de bois sont communs. 

- Echantillon 6 (Profondeur: 230-240 cm- Cx): n est consütué par um 
matériel à structure cavitaire, tres sabieux de couleur brune. On note la 
présence d'agrégats argileux bnm jaune, de charbons de bois et de peHicules de 
fracüon fine sur les grains grossiers. 

J. !N'l"fERfRHAT!ON- DiSCIJSSiON 

3. ~. la séquence de GeUa 

Les dmmées stratigraphiques et micromorphologiques permeuent de 
proposer l'évolution pédo-sédimentaire suivante (fig. 5): 
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- Formation de la terrasse m.arine M; La terrasse marine liée à 1m 
niveau mari.n légerement haut que l'actuei, représente un épisode à 
caractêre interglaciaire. Ceh.Ji-ci est sans doute également responsable de ia 

du sol rouge lessivé observé sur les dépôts de la terrasse mari.ne 
supérieure, locaHsée à environ 100m à l'est de lia coupe étudiée (J.P. TEXIER 
et J. MEIRELES, sous presse), C'est tres vraisemblablemem de ce sol que 
proviennem les petüs de revêtement rouges observés en !ames 
minces à la base de C L Ceue pédogenése kssivée mbéfiame se retrouve à 
l'écheHe régionale sur touts ies allltéri.eurs à M, queHes que soient les 
condüions stationnelles. n est donc légüime de lui. attribuer une 
paliéocHma~ique. H est donc admis que le développement de ce 
type de sol nécessite un climat relativement chaud et humide comportant une 
saison sêche marquée (Ph. DUCHAUFOUR, 1 J.P. RA YNAL et a!., 1985, 
N. FEDOROFF et M.A. COURTY, 1987). 

- .Développem.ent d'un ranker atlantique: Les fragments de revêtement 
argHeux bruns et les charbons de boi.s notés en C sont i.nterprétés 
comme les témoins d'un ranker adamique au sol de surface (cf 

La relaüve abondance ell'importance de ces fragments de revêtemem 
suggérem un faible remaniement Ph. DUCHAUFOUR (J. 977), ce 
de sol, qui est caracteri.sé par une podzohsation biochimique modérée, 
est typique des roches acides des zones côtieres ou subalpines sous climat 
atlantique. 

- Mise en des colluvions à texture grossiere Cl a: Les enrobemems 
de fines autour des sables et des graviers proviennent de la réorgani­
saltion du fond matriciel sous des contraintes ou des de transport 

BJORKHEM et A. JONGERIUS, 1973, B. VAN VUET LANOE, 1985, 
P. BERTRAN, 1 Ces traüs associés aux revêtemems argHeux fragmemés 
permeuent d'interpréter le niveau C la comme des coHuvions" Les intercala­
tions litées et les emassemems de sables lavés que leur mise en place 
a été par des phénomenes de lavages intenses. Bien que certaines 
observations macroscopiques (galets cassés, redressés et feswnnés) le l.ais­
sai.ent aucune stmcture typique de l'inf!uence du gel n'a été décelée en 
lames minces" Les charbons de boins comenus dans ces sedimént.s sont 
manifestement fossiles puisqu'ils som, com meles graviers, recouvetts par une 
peHicule de fraction fine oriemée, Leur présence peut être com me 
un indice de dégradation clima tique (B. VAN VUET LANOE, 1988). Ceci 
s'accorde bien avec ies traces d'éolisation relevées sur galiets et avec la 
d.ynamique de mise en place des dépôts qui une disparüion au moins 

du couvert 

- Mise en place·des colluvions à texture Clb: Les coHuvions Clb 
d'une moins que lors de la formation de 
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Cla. En effet, des matériaux grossiers susceptibles de remaniement étaient 
il faut donc env.isager un changement (précipi-

taüons moins violents, peut être tendance à pour expliquer ceue 
modification de la sédimentation. H est cependam difficHe d'aHer au delà de 
ceHe interprétation car le fonctionnement du ranker de surface a totalement 
oblitéré les structures sédimentaires de ce niveau sauf au contact avec C la oú 
l'on observe encore des microstructures coHuviales caractéristiques (en­
robements fins autour des élémeiHs grossiers). 

- Développement d'un ranker sur les colluvions Cl: Ce sol 
se forme m.1 cours d'une phase de stabilité morphologique dans une ambiance 
cHmaüque iempérée semblable à l'actueL Il se caractérise en lames minces par 
une microagrégation du fond matriciel, par une incorporaüon profonde de la 
matiére organique qui colore la fraction fine jusqu'à 60 cm sous le sommet du 
profil (horizon Al/B) el: par une iHuviaüon argilo-Hmoneuse brune. Ce 
phénoméne inattendu dans ce type de sol acide oú les agrégats sont tres stables, 
pourraü résulter de la süuation tres lütorale de ceue coupe qui est fréquemment 
aneinte parles hautes mers. En effect, l'acüon du sodium adejá été souligné 
comme facteur favorisant la dispersion des argiles et, par suite, les processus 
d'illuviaüon (J. BOULAINE, B. VAN VLIET LANOE, 1986). 

- Colluvionnement du ranker: Comme les traits de remanie-
ment notés dans l'écJha][HiHon 2 1), le niveau C2 résuhe du remaniement 
par colluvi.onnement du ranker sous La structure litée développée à la 
base de ceue couche montre que !e ruissellement a été localement trés actif. 
Cette phase de sédimentation est le reflet d'une nouvelle dégradation du 
couvert végétal liée soü à des condüions climatiques défavorables, soit à 
racüvité des hommes 

- Développement d'un nouveau ranker sur les colluvions C2. 

- Mise en place des sables dunaires D: Au cours d'une période tres 
récente (historique ), c e sol est progressivement enfoui sous les sables dunaires 
D qui ont été mélangés aux horizons supérieurs par l'activité biologique. 

3,2, la séquence de Vila Praia de Âncora 

Les évenements pédo-sédimentaires mis en évidence à Vila Praia de 
Âncora som les suivants, du plus ancien au plus récent (fig. 6): 

-La tarasse marine M se met en place at~ cours de la même période 
interglaciaire que ceHe de Gelfa. 

- Lors d'un épisode de bas niveau marin se manifesí:ent une phase 
érosive qui tranque une notable de M et une phase colluviale (niveau 
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Certains traüs fraction 'fine per-
meuent de penser que ces coUuvions ont remanié un ranker 

C I) se à Vila Praia de 
et leur évoluüon venicale 

sont tout à fait à ceUes notées dans le niveau C l de Gelfa. Nous 
de la même maniére: d'abord 
de C), 

-La strucwre litée de la couche L et la des lamines brunes 
(microagrégats non dissociés de peuvent par une sédimen­
tation en milieu aqueux de tres basse énergie. Cette observaüon est donc 
compaüble avec de dépôts liés à un haut niveau marin 

TEXIER et J. MEIRELES, sous 

tion permet en outre d'expliquer le type de contact (en «marche 
constaté emre les formations L et Cl. L'alternance de niveaux essen-

et de niveaux bnm 
jaune de la maniére suivam: la lagune 
était bordée par des microfalaises hées aux variaüons du ni veau marin et à 
l'action des vagues; sur ie liuoral se un ranker sous une 
de l'effondremem 

s'intercalaü dans les appons issus du coHuvionnement progressif 
du soL D'autres auteurs MUCHER et a!., 

momré, dans les sols de GaHce au nord-ouest d.e 
stabiHté des agrégats de ranker au cours d\m transporL 

-La couche C2 süuée dans la même 
sommet de la sous de sables éoHens 

auribuée à une 
liée à un 

d'u.:me 
les mêmes caractéris-

que celles du ranker mis à part les traits iHuviaux 
Wtalement absems icL Ceue différence est mise sur le compte du 

de la mer de la coupe de VBa Praia. 

tres cenainement un 

Les deux coupes étudiées sont 

sous la zone arable 
dunaires de Gelfa. 

rune de l'autre et une 
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süuation et comparable. Certai.ns des évenements 
pédo!ogiques et sont aisérnent corrélables d'une 
coupe à l'autre les niveaux rnarins M de Gelfa et de Vila 
Praia, locali.sés à la rnême aHüude ( + 3 rn), représentent la derniére de 
morphogenése marine franche avam I'Holocéne. Les coHuvions C 1 
dans les deux coupes une süuation stratigraphique compararable et montrent la 
même évolution texturale. Les colluvions C2 se placent dans le deux cas en fin 
de séquence et présentent également des caractéres proches. Enfin, les dépôts 
sableux D de Vila Praia deÂncora correspondem tres vraisemblablement à um 
équivalent latérali des dépôts dunaires identifiés à Gelfa, 

Malgré l'absence de datations absolues ( en cours de il est 
possible de proposer une hypothése chronologique (tabL3) par analogie avec 
les évenements identifiés en d'autres endroits du Huoral atlantique de l'Europe 
du sud-ouest (B. HALLEGOUET et B. VAN VUET, 1986, G. MARY, 1986, 
J.L. MONNIER et B. VAN VLIET, 1986). 

La présence d'une industrie à as turiens dans les colluvions C2 que 
les datations radiométriques placent au tard à 7000 BP dans les Cantabres 
(G.A. CLARK, 1974 et 1976), ainsi que celle de vestiges dans les 
sables éoliens permeuen t de situe r le sommet de la séq uence (rankers, sables 
D et coHuvions dans !e Tardiglaciaire et l'Holocéne. 

La disparition du couvert associée à la mise en des colluvi-
ons C2 peut être imerprétée soit comme la conséquence de l'action 
que, dans la mesure oú la présence de !'Horn me est attestée dans les deux sites, 
soit comme une de de la fin du Tardiglaciaire 
(Dryas III des palynologues). Aucune ne permet, pour l'ins~am, 

de façon saüsfaisante la progression des faciés Huonwx (sables 
éoliens D) vers l'intérieur desterres pendant le période historique. 

La base de la séquence peut être aisément calée sans le grâce à la 
présence de la terrase marine l\A. Ce haut niveau, antérieur à ~cme détérioration 
chmatique importam pendant laquelle se som mis en place les colluvions Cl, 
et probablement comemporain du sol rouge lessi v é développé sur les 
formations anciennes, est auribué à l'optimum climatique du dernier 
imerglaciaire. 

Les rankers atlantiques remaniés à la base des coHuvions Cl de Gelfa et 
dans les colluvions Cx de Vilia Praia de Âncora reHétent des condiüons 
thermiques moins favorables que pendant le plein interglaciaire. La corrélation 
entre ces deux sols n'est pas étabHe avec certitude. Par avec des 
sües français (B. VAN VUETLANOE, 1 P. BERTRAN, 1989), ces phases 
peuvent se placer en fin d'interglaciaire ou dans un interstade du début du 
Würm. Ces auteurs ont en effet montré que les caractéres de la pédogenése au 
cours ele ces étaient généralement comparables à ceux de la 
du ( épisode et ele I'Holocéne et 
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conditions 
würmien. 

Les dépôts 
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auei.ntes lie reste du 

par des 
suffisamment 

pour avoir occasionnê une remomée de la mer .à un niveau voisin de ractueL 
Dans la mesure oú aucun haut niveau marin au Würn ancien et 
antérieur à I'Hoiocene n'a été identifié le long des côtes de 
l'Europe de l'ouest . HALLEGOUET et B. VAN VLIET 
G. J.L.MONNIERetB.VANVUET 
buons ce~ à un interstade du début du Wi.irm 
ou 5a des courbes 

Selon cette 
draienl: à run des 

étabhes en domaine 
les formaüons C 1, antérieures à L correspon-

stades de la derniére Il donc une 
!acume qui concerne la 

faiblle cohésion des sédiments 
"'n"'""·"''"' violentes 

à 

5. CONClUSiONS 

que se 
avait été 

récente étude de terrain 
confirmée par Ce terme recouvre à la fois des 
sols de type ranker et des colluvions de les microstructures 
observées dans la couche L de Vila Praia une sédimemation en 
mHieux aqueux de basse ce s'accmde bien avec d'un 
milieu émise par aineurs . TEXIER e i. J. MEIRELES, 
op. 

sont le refiet d'un chmat oscillant 

résulter de 

permeuent de proposer une 
ui térieuremerH par des 

identifiés semblent se süuer d'une 
dernier interglaciaire et au début du dernier d'autre pan, au 

et à l'Holocêne. I! la c une dom les 
que des 

favorabies. 
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Fig. ll ~ Diagramme ombrothermique représentatif du climat actuel du littoral minho­
te établi d'apres les données météorologiques relevées à Viana-do-Castelo 
(Latitude: 41 • 42' N, longitude: 8• 48' W, altitude: 11m). 

V. DO CASTElO 

Fig. 2- A) Localisation géographique de la :wne étudiée. 
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Fig, 3 - Gelfa: stratigraphie. 
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Fig, 4- Vila-Praia-de-Âncora: stratigraphie. 
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Fig. 5 - Interprétation pédo-sédimentaire de la séquence 
de Gelfa. Hachures obliques: rank:er atlantique 
- Hachures verticales interrompues: sol rouge 
lessivé. 
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Fig. 6 - Interprétation pédo-sédimentaire de la séquence 
de Vila-Praia. 
Hachures obliques: ranker atlantique 
- Fleche: érosion. 
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JFotro Jl- Gelfa- CoHuvions C2 sommet I hori:wn Al (pJrotontde:ur: 120 cm): Biotubule 
colmaté les sables dunaires D. Entre les grains se développe une structure 
microagrégée. 

40Qê!!!!..J 

Foto 2- Gelfa Colluvions Clb I horizon Alb (profondeur: 140 cm): Structure 
microagregee dense qu'en Al. La fracüon fine est riche en matiére 
organique. On observe de minces revêtements sur les particules sableuses. 
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Foto .3 ~ Gelfa -- CoHuvions Clb base I horizon c 170 Fond 
matriciel moins Les emobements orientés autour des 

des proce:ss;us de colluvionnemenL On note un 
bon de bois remanié. 

de char-

hori:wn C 195 Accumulation 
, .. .o.,, .. _ en revêtement dans une cavhé du sol. 
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Foto 5 ~ Gelfa- Colluvions C la/ horizon (B) C (profondeur: 210 cm): Accumulaüon 
limono-sableuse grossierement litée indiquant d'intenses percolations. 

Fo~o 6 ~ Ge:lfa- Colluvion C la base I horizon C (profondeur: 210 cm): Fragment de 
revêtement argilo-limoneux organique témoignant du remaniement d'un 
ancien sol humifere. 
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Entassement 
dense de de couleur brun noh. 

Foto 13 ~ Vila Praia- Colluvions C2 base I horizon AlB "55 Fond 
Al et biotubule cnov.c"""" colmaté par des 

excréments 



Est. IX 

Fohl 9- Vila Praia - Dépôts paléolagunairs L sommet I horizon (B) C (profon­
deur: 110 cm): Fond matriciel hétérogene composé d'agrégats brun jaune et 
brun noir juxtaposés résultant du remaniement par l'activité biologique des 
dépôts lagunaires lités. 

!~~O)l!~ 

JFoto 10 -Vila Praia - Dépô~s paléolagunairs L base (profondeur: 140 Aher-
nance des lits brun jaune provenat d'horizon (JB) C et de lits organiques brun 
noir issues d'horizons Al de ranker. 
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Tableaul: Vila Praia- Répartition stratigraphique des différents traits pédologiques 
identifiés. 
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